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Au second ( l'abbé C
Bédard a fait écrire:

Ma (mle Fronte
après quatre ans (lu %
d'un mari "avec leuelic
mais plus volui se réni
pourtant restée sincéî
citée."' ( 9) .

Enfin, là-bas, cil F r
égare l'excellent autteuir
chemnonteix, lequel, évhl(
l'autorité très contestai
chiviste, pu'bliait, dle trè
ce qui siiit, dans Soni M
vrage: LeJéutset
France"

-lve jeune ménage nl
longtemps uni, chacunl
soni côté. Madame dle F.
lia d'abord d'amitié avi
selle de Montpensier, fil]
d'Orléans et demteuira de
près d'elle ; elle se retir;
compagnie dle MademloisA
laise, à l'Arsenal."' ( mo

Voici une phrase àt laq
vient (le faire suibir un
métallurgique, phrase q
lotis "laver"' - vit lang
tintur - pour la débarra
l'or du ses scories, (l
inexactitudes historiques
diamlant, la Vérité, d.

"LIe jeunel ménage nie
longtemps unli, chacimn s
soli côté"'. - Cette assi
vraie qule liar intervalle.,
1682 et dle 1680 à 1698,
pour le temps vécui paî
an Canada, soit unie péri
huit ans, que duirèrenit m
hiiistrations commue gui

mî'sivr, illec
t demeura lit,

-Ceci est
pIètemlent, vi
Justice, ulln
,iac. Elle col

OU plutet pa
Mémoires" d
n'ifirme

:alulle RoYv) d'ailleurs. Sanîs doute, -madame (le
Frontenac "(deiiierai deus ant

~nae, séparée, ave M1adeiseiblle dle otesr
'ic Comm11une, ( moins (le cînq ans: d'octobre 16,52

elle n'a ja- à juin 16,5- ) , mais il conivenait d'a-
ir'', lui est jouter quic Froiitt'nac, so(n mlari,

reinent atta- partageai t leur initimiité.
En France, Frontenac et la 'Divi-

anlée, Jiédard nie" nc s'eni aillèrent jamais -cliacuîii
jésuiite Ro- (le son cô)té". Nouts les retrouvons

lemîniient, suir presque tbujouirs es bkà Saint-
)le dle et ar- Farge-rai, à Mois, à Fronitenae; (I.le
s bonne foi, Savar 'v ) , à Chamnbord, à uvsv
ilgnifiqlu~ ou- im11ours, à Paris, rute dles Tun
lat Nouivelle- les oui suri le qutai dlus Céle-stinis, par

touit enfin oû les (lors' e
e resta pas Montî)ensier nous lus onlt fait ruen-
s'vin alla (lc contrer pendfant dix ans, (lie,1 àb~
ronitenac so 1658, anésoù ils commenl(ýicenit et
cc Mae oùO iIl's finissent d'en parler.
Le dle Gastonl Détail impo1rtant, quet. J'allais ou-
s années aui- blier (le mntiomner, ut quli a certes
i ensuite, vil b>ien ici sa vailur: ('11 qulu lieu
Blc dI'Ouitre- qule Frontenac rejoignît Sa femmlle,

~rai~(Ill~e ce fût à Blois, à Chambord,à
tieile ico-Saint-Fargeau, partout enfin oùi la

tatmnproinenait la Grande 3aeniel
lie nouis a-dans ses capricieuises ovsern
'age dle mii- tenlac, dsjexigeait, polir sa feul-
sser, comme mue et luii un, llieapprteent
e touites ses Cette p)rètentioni,dIe savoir-Vivre élé-

'et tirer le iienltaire, faisait poufifer du rire îa
agangue. dulchesse del Molltpulsivr. "lPieni n'é-
resta pas tait si ridicule! '- s'écrit ele, (i i) .

'il alla de, Cette conduite et ce(tte xgec nie,
e'rtion n's seblett ani contraire deu l'opinion

det 1672 à <l Mnpesir parfaitemenvit Julsti- 1
c' es t-à.-dli re fiables aui point det vuie deusbesa-
rFrontenac ces morales, et sociales. Convenallýit- i

iodle (lu dix- il, ('n effet, que, dans unle maison
es deux ad- dont Fronitenue; était lhtsai fein- i
ivertie.ir-gé- iie,.ijouâkt lu rôîle dlu clîaînbriére oul

dle veilleuse del. nuit? Lev comlte, à e
se lia d'a- mlonl avis, dlonnlait à' son amlphy-

adelmiselle trio» une belle et bonne leçon dle1
dle Gastoln teinue ; mais il uni était chaquei fois 1

sannées an- pour ses peines, car l'incorrigiblu i
eucre vrai, étourdie ouibliait toujours, et nli
tla phrase songeait mêmeii pas quev La "Divine", U

.e imparfai- étant sa daime dI'hionneuvr, nu pout- i
itredit, par vait être "uiié"comme servani- (
Lr sont laco-
e Montpenl-
ituciunelemit.

moniteix dlit enfin
i.. dil Fror1ýtenac>) se

l'Arsenal.''

Ceci est presqlu faux-, tant le
dle vérité qule cette phrase renifetý
y est profond(émen-it altéré. Ce t
pas à lat suite deu sa qiiuerelle at
Montpunsivr - 16,57 -- (u Madki
d(lu ntna se retira, vin couli

l'Aýrsenial, mais quiinze ans l
tard, enl 1672, aLprès, le départ

Fronenacpour~~ le Canlada.
IZapp)Ielonls-nlous d'abord ce pa.,

et deus "Mmies Trois jo
aprè l'rriéele Madlemioiselle

AMontpenisiur à Saint-Cloud, Froui
iiac se présenta, accompagné (le
de Mathia, son -rand ami.

-Sur ce qpu je vois, dlit-il, Vo
Altesse> Rzoyale ne traite pasi
femme comme e1le avait accouitut
Cela mle fait connaîÎtre, qui'elle i
pas Solievi~~rébe je vil
vouis demîxande(icr ,(on conig*."

Mademloisel le répondit : - V(
volis faites Justice. Vouis savez c
je nl'ai pas sujet d'être satisfaite
vo)treý lemme ; sa condulite a été to,
qu'elle deo.vait (ugrlqe la miier

Et les -Mémoires'' ajoutent:
luii donnai tris Volontiers s;on el,
gé. Frontenac me f it la révérence
s en alla. Je fuls assurément pins
se dle le li donner, qu lui (le le i
IeVOi r."-

Remai.,rquionis tot <leu suite qv1
cette dt,3() Juin 16,57, Ferontvil
Loini dl'tre sé,1 paré (lu sa feint
-ienit lat cherchelitr. Te me trompe,
l'est pas elle qut'il vient chercher

Sait-Coud mais seulement sý
:ongéu commen d1aine d'honneuir dle
,;riinde Mdmiel.La ''Dîviii
,st, d'ores et déjî, retrée cez e
IvOC Soni mlari. Et ils dleumeutrent?
L)aris ; nion point ;' l'Arsenakl, pr
)riété <le l'Etat réservée dle tutti
Iiiiiémiorial à l'uisage (les Grana
flaîtres dle lArtilleric, lmais cil
tux, suir la rute deus TPounnelles, dla
Ile muaison tolite voisinet dle la ré!

(le t<lesqlue
porte", n<(


